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Arbres remarquables du Gard et de l'Hérault

 Addendum 2020.2
Yves MACCAGNO

C'est par cette superbe photo de Dominique Garrel, prise entre Le 
Garn et Issirac en 2007 (un amandier mort sous le givre), que débute
ce deuxième addendum à l'inventaire des arbres remarquables du Gard
et de l'Hérault. Elle interroge toujours sur le mystère de la rotation de
certains troncs : pourquoi tournent-ils et pourquoi plus de 80% d'entre
eux tournent-ils vers la droite ? L'amandier, lui, tourne vers la gauche
…. ou la droite selon son humeur ! (voir aussi tome 2 page 77, tome 3
1ère partie page 29 et tome 5 1ère partie page 13).
Ne dirait-on pas une peinture ?

Voici donc la suite de l’inventaire des Arbres remarquables du Gard et
de l’Hérault, précédée d’une courte histoire des inventaires menés par
mes prédécesseurs.
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Les inventaires d’arbres remarquables du Gard
Voici un bref historique du travail qu’ont accompli mes prédécesseurs (du moins ceux dont j’ai eu connaissance par des publications ou manuscrits)
dans la recherche d’arbres remarquables de notre département. 

Le premier, un pionnier historique (!), est le Baron Louis-Augustin d’Hombres-Firmas
(1776-1857) dit «Savantas». Ayant un lien de parenté avec les Boissier de la Croix de
Sauvage par sa mère, il étudia la botanique et fut également un scientifique reconnu en
météorologie, paléontologie, préhistoire et agriculture. Il fit partie de nombreuses
Académies dans toute l’Europe où il voyagea beaucoup. Il fut maire de Saint-Hippolyte-
de-Caton où il possédait le château, avec ses armoiries encore visibles aujourd’hui
(photo ci-contre), puis maire d’Alais (Alès) pendant huit ans. Ses déplacements à
l’intérieur de notre département et des départements proches, et sa grande curiosité de
tout ce qui touche à la nature, l’amenèrent à noter les arbres remarquables qu’il
rencontrait. Après plus de 40 années d’observations, il en publia une liste en 1838,
intitulée «Sur les arbres remarquables du département du Gard», dans un Recueil de
Mémoires et d’Observations par le Baron L.A. d’Hombres-Firmas.
16 espèces, les plus communes, y figurent et une quarantaine de spécimens sont détaillés.
De ceux-ci moins de cinq existent encore de nos jours. Il est étonnant de constater le peu
d’arbres remarquables qu’il a vus, d’autant que ses critères de taille minimum et de
mesure à 1 m de hauteur au lieu de 1m30 m, pour être inventoriés, étaient beaucoup plus
faibles à son époque. Or nous connaissons dans le Gard aujourd’hui, plusieurs dizaines
d’arbres d’un âge dépassant les 400 ans (entre autres parmi les chênes blancs et verts, les
cades, les genévriers de Phénicie, les châtaigniers, les cyprès de Provence). Ses
observations d’arbres datant de 200 ans en arrière environ, cet auteur aurait dû rencontrer
ces arbres alors bicentenaires d’une belle taille déjà au début du 19e siècle. Leur absence
dans son inventaire résulte, à mon avis et comme c’est souvent le cas, d’un manque de
prospections. A titre d’exemple, pour l’auteur le seul gros cade qu’il cite, celui d’Euzet,
(et toujours vivant aujourd’hui), «est un des arbres les plus extraordinaire qu’on puisse
voir». Apparemment il ne connaissait pas celui de Castelnau-Valence, pourtant bien plus
gros ni les quatre autres de plus d’un mètre de diamètre ! Je pense que pour lui cet
inventaire était «en plus» de ses autres travaux scientifiques objets de nombreuses
publications.
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Il faut attendre 1965, soit plus d’un siècle plus
tard pour qu’apparaisse une liste d’arbres
remarquables sous la plume d’un forestier, M.
Marcel Duret. Il l’établit pour le quotidien
régional le Midi Libre qui la publiera
partiellement, étalée sur plusieurs mois.
Dans les années 80, un groupe de passionnés de
botanique et d’arbres en particulier, se crée au
sein de la Société d’Étude des Sciences
naturelles de Nîmes et du Gard (S.E.S.N.N.G.).
Pendant une trentaine d’années ses membres
établiront et/ou publieront sur le Bulletin de cette
société savante, des comptes-rendus d’excursion
et des listes d’arbres remarquables. Parmi eux
citons Mmes Irène André, Denise Courtin et
Marianne Gayraud, MM. André Bonnet, Pierre
Bothorel, Georges Boutin, Créac’h, Pierre
Rutten et Marcel Watier. La liste n’est pas
complète, que les oubliés veuillent bien m’en
excuser ! Cette société sera à l’origine de la
publication du premier tome des Arbres
remarquables du Gard en 2013.
Dans les années 90, et parallèlement à l’inventaire national lancé par l’Office national des Forêts (O.N.F.) sur les forêts domaniales, des agents 
forestiers gardois s’intéresseront particulièrement à nos arbres remarquables, tels Mme Christine Marsteau et M. Marc Reynaud. On peut regretter que 
l’O.N.F. n’ait pas élargi son inventaire au moins aux arbres situés dans les propriétés des collectivités publiques, sur le modèle de l’inventaire réalisé 
par leurs collègues italiens.
En 1999 est remis un Inventaire des arbres remarquables du Gard, compilé par Mme Françoise Thomas et financé par le Conseil général.
Le mérite de ces inventaires partiels est d’avoir mis l’accent sur l’extraordinaire richesse du patrimoine arboré gardois, confirmée par les cinq tomes 
publiés à ce jour. Et ce travail est loin d’être terminé !
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Ci-contre et page suivante, un autre amandier, vieux mais bien vivant de 2,35 m de
circonférence, que l’on peut admirer en fleurs à la mi-février à 500 m à l’est de Seynes,
avec en fond le village ou le Mont Bouquet (GPS : 44° 07’ 5,89 N et 4° 17’ 35,62 E). Il
éclaire un paysage nu de son abondante floraison.
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Le bois des Espeisses, au nord de Nîmes, est une
propriété de plus de 100 ha appartenant à la ville. Seuls
26 ha ne sont pas accessibles au public car «en réserve
biologique», avec locaux techniques et maison du
gardien. Ancienne exploitation agricole dédiée à
l’élevage ovin, ces terrains autrefois déboisés recèlent
un patrimoine culturel très particulier et intéressant.
Outre une grande bergerie en pierre, on trouve plusieurs
impluvia dont un remarquable avec une calade en pierre
plates débouchant sur un petit édifice abritant la grande
citerne (voir photo ci-contre). L’ensemble est classé
Monument Historique. Ces vestiges bien conservés
témoignent de l’importance accordée à la récupération
de l’eau de pluie dans une zone dépourvue de sources. 

………………………………………………………………….
  J’ai connu vos parents, j’ai vu naître leurs pères,
  J’ai été le témoin de ce que fut leur vie,
  Comme eux restez fidèles à notre vieille terre,
  Comme moi accrochez vos racines au pays.
                                       Jeanne Azéma

Au niveau des arbres, les arbousiers y occupent une place de premier choix en ce qui
concerne les spécimens remarquables, comme vous allez pouvoir le constater dans cette
page et les trois suivantes. 
La piste principale est encadrée d’arbousiers de grande taille comme celui de droite.
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Près de la maison du gardien
pousse un arbousier de forme
humaine totalement vrillé, tronc
et branches !
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J’ai appris aussi que les amas de pierres (photo ci-contre à
gauche) n’étaient pas de simples clapas résultant de
l’épierrement de la garrigue, mais des «garennes». Ici ce
terme désigne un édifice de pierres sèches dans lequel ont
été aménagées des niches de 50 cm de diamètre environ où
les lapins pouvaient se reproduire librement car ils
pouvaient entrer et sortir via une galerie reliant les niches.
Ce même cheminement permettait ensuite de faire sortir,
sélectionner et capturer des lapins en introduisant un furet
par l’autre entrée.

Et quel étonnement à la vue de ces deux arbres enlacés ! Une amie animatrice
environnement à l'Agglo de Nîmes m’a fait le commentaire suivant : «Petite pensée en
découvrant cette émouvante et incroyable relation entre un chêne vert et un arbousier …
dans la zone cœur du Bois des Espeisses de la ville de Nîmes... Pour moi ça ne peut être que
deux âmes sœurs qui se sont retrouvées dans cette vie». 
(voir aussi page suivante en plan d’ensemble)
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Un pied de violettes blanches s’est installé sur la très belle écorce de l’arbousier hybride (Arbutus x andrachnoides Link.) du jardin botanique de la 
Tour Vieille à Alès.
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Après la disparition du plus
gros buis commun connu du
Gard (voir tome 1 page 42)
sur la commune de
Chamborigaud, celle de
Massillargues-Attuech nous
offre un autre spécimen
encore plus gros et plus
haut : 1,50 m de
circonférence à 50 cm du
sol au point de départ des
deux troncs, et plus de 10
mètres de haut. Ses feuilles,
décimées par les chenilles
de la pyrale, redébourrent
en mars 2020.
Découvert récemment, il est
situé dans le parc d’un mas
non visitable.
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Comme je l’ai signalé précédemment, la commune de Castelnau-Valence est d’une
richesse incroyable en gros cades. En voici trois supplémentaires :
Au lieu-dit «les Ravelles», pousse un cade de 2 m de circonférence et 7 m de
hauteur (photo ci-contre, G.P.S. : 44° 0107556 N et 4° 2324306 E). En soi ces
dimensions ne sont pas exceptionnelles pour le Gard, n’était le fait qu’il s’agit d’un
spécimen femelle (espèce dioïque). En effet seuls les cades mâles du Gard
dépassent largement cette circonférence, jusqu’à 4,80 m pour le plus gros, toujours
sur la même commune.
Page suivante, deux autres cades, mâles tous deux :  
- celui de droite présente de nombreux gros troncs. Vous le trouverez à un
changement de direction à 90° du mur d’enceinte, au sud du château de Castelnau
(G.P.S. : 43° 994713 N et 4° 238963 E), au lieu-dit Paran du P.R..
- celui de gauche se trouve dans la descente de la piste partant parallèlement à la
route à partir du château et à environ 400 m de ce dernier, sur la droite. Il mesure
2 m de circonférence.

Pour le genévrier oxycèdre, cela porte l’inventaire à 48 sujets d’1,50m de
circonférence ou davantage, 27 de 2 m ou plus, 13 de 2,50 m ou plus, 6 de 3 m ou
plus, et 2 de plus de 4 m.
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Une visite rituelle au grand cade de Castelnau-Valence permet toujours de découvrir de
nouvelles choses : l’usure de l’écorce dûe aux embrassades des visiteurs (et oui !), une tête
d’éléphant, les «petits mots d’où» que liront les membres de l’association Le Cade qui
s’occupe de cet arbre hors du commun.
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Et toujours en crête et en bordure du P.R. qui redescend du grand cade vers Moussac, vous
remarquerez, caché dans la végétation, ce que la carte I.G.N. au 1/25 000e appelle un
Pigeonnier (?). Et tout en haut, poussant sur la toiture…. Un cade ! Décidément ils sont
partout dans cette commune !
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Comme vous pouvez le constater en bas
de la photo de droite, certains cèdres sont
morts mais les plaques ont été
conservées (bord du P.R. à l’est de
Lasalle).
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Deux spécimens très différents :
celui de gauche est un très vieux
cyprès poussant dans le parc du
château Le Plaisir (voir plus loin le
quintuple alignement de platanes
au même lieu, sur la commune
d’Aramon). Le château et le parc
ont été aménagés par un architecte
paysagiste aujourd’hui décédé, et
accueillent des manifestations
artistiques.

Celui de droite , je l’ai pris de loin
pour un beau cade. J’aurais dû
mettre mes lunettes car il s’agit en
fait d’un cyprès atypique !
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Ce chêne pubescent perdu au milieu de la garrigue de Bouquet, à l’est du mont du même nom (GPS : 44°14’ 96389 N et 4° 28’ 79028 E), se présente
d’une manière très particulière : la symétrie semble avoir guidé sa croissance, avec deux troncs produisant des charpentières horizontales très près du
sol !
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Saint-Jean-du-Gard est une localité très intéressante pour la vitesse à laquelle pousse les arbres.
Bénéficiant d'un climat méditerranéen et d'une pluviosité plus importante que la plaine, elle
abrite des spécimens d'une taille plus élevée que la moyenne (voir par exemple le frêne à
feuilles étroites dans le tome 1, pages 110 et 111). Les propriétaires de la maison «La
Brasucade» m'ont signalé leur chêne rouge d'Amérique (Quercus rubra L.) qui, en 40 ans à
peine, a atteint une circonférence de 3,20 m soit un mètre de diamètre ! Il est bien visible de la
ruelle des Lilas qui part derrière le cimetière protestant.
Introduit en Europe en 1724, il constitue la plus importante essence de chêne d'Amérique du
Nord. Présent sur toute la partie est des U.S.A. (Texas excepté), il remonte jusqu'au Canada
grâce à sa rusticité (USDA 3). Son nom latin était d'ailleurs borealis mais Linné l'a rebaptisé 
rubra en 1753 en raison de sa flamboyante coloration rouge à l'automne. Il est très résistant à la
pollution mais craint le calcaire. Cette essence croît particulièrement bien en Cévennes
siliceuses où elle est utilisée pour des reboisements.
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Un arbre de 20 m de hauteur au tronc creux sur le plateau calcaire de Méjannes-Le-Clap (G.P.S. : 44° 2205083 N et 4° 3302917 E) dépasse fièrement 
des beaux et nombreux cades laissés tout autour par le gyrobroyeur pour aménager un pâturage à chevaux : un érable de Montpellier de 2,85 m de 
circonférence. Merci de ne pas pénétrer dans l’enclos lorsque la barrière est fermée.
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Voici deux gros filaires. 
Celui de gauche, à feuilles
larges (Phillyrea latifolia L.),
pousse en bord de route, à
Caramau (commune de
Pompignan) pour une
circonférence de 2,04 m.
Celui de droite, à feuilles
moyennes (Phillyrea media 
L.), s'épanouit en bordure d'un
jardin au hameau de Merle
(commune de Conqueyrac)
pour une circonférence de
2,10 m.Toute la garrigue sur
ces deux communes est riche
en spécimens de ces espèces
de belle taille.
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Non loin du château Le Plaisir (commune d’Aramon) et d’un P.R., on peut admirer ce bel arbre dont le port, en hiver, fait penser à un chêne. Il s’agit en
fait d’un frêne à feuilles étroites, de grande taille. Sa circonférence atteint 3,30 m mais c’est surtout le diamètre du houppier qui retient l’attention : plus
de 30 m ! Au point qu’il est visible sur les vues aériennes de Géoportail aux coordonnées suivantes : 43° 902631 N et 4° 658710 E.

Arbres remarquables du Gard et de l’Hérault / Yves MACCAGNO / Addendum 2020.2 / Page 22



Tout près du PR, 200 m après l’intersection de la D7 avec la route du Mas Champion (commune de Saint-Just-et-Vacquières, G.P.S.: 44° 090282 et 4° 
219909) vous découvrirez, sous la route, une matte de plusieurs gros filaires multitroncs à feuilles moyennes (Phillyrea media L.). Certains de ces 
troncs dépassent le mètre de circonférence. 
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Surprise également que de trouver un genévrier de Virginie dans un tout petit 
jardin au 115 chemin du Trial à Tornac. Ce spécimen plus que centenaire mesure
2,10 m de circonférence et porte les petits cônes bleus caractéristiques de l’espèce.
J’en connais moins de dix exemplaires dans le département du Gard. A côté pousse
un très vieux et gros tilleul dont les charpentières ont été solidarisées par des
cordes pour éviter leur chute éventuelle sur la maison.
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Les hêtres présentant un gros
tronc bien droit sont rares
dans le Gard. Celui-ci pousse
en bord du P.R. au lieu-dit
Les Combes (commune de
Lasalle), au milieu d’autres
très grands arbres
(calocèdres, sapin de
Nordmann, Douglas) de plus
de 30 m.
Remarquez (photo de droite) 
l’écorce ridée typique du
hêtre à l’insertion des
branches, lui donnant l’aspect
d’une peau d’éléphant.
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J’ai présenté dans le tome 1, page 133, le splendide magnolia (Magnolia x soulangeana Soulange-Bodin) qui offre une profusion de fleurs à la mi-mars
dans une zone commerciale très dense du sud d’Alès. Un récent changement de propriétaire faisait craindre pour l’arbre, situé en bord de parking. Fort 
heureusement il a été conservé et a perdu une charpentière qui surplombait la route. Par contre le lierre qui recouvrait la base des trois troncs a été 
radicalement supprimé à la tronçonneuse, ce qui a entamé l’écorce très fine de cet arbre, signalé comme un des trois plus gros existant sur la planète.
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Le parc du château Le Plaisir cité plus haut (commune d’Aramon) se caractérise également par une longue haie complantée de myrtes de belle taille. 
Cette espèce est rarement utilisée à cet effet dans le Gard.
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Si vous vous promenez sur
le P.R. en rive droite du
Gardon d’Alès à partir des
Tavernes, vous ne
manquerez pas de
remarquer les nombreux
très hauts peupliers qui
bordent la rivière, parfois
sur plus de 100 m de
profondeur. En hiver on
distingue bien les deux
espèces : le peuplier blanc à
gauche, et le noir à droite.
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Sur le chemin qui conduit à l’étang d’Attuech vous pourrez voir un gros peuplier noir
qui a été taillé en tétard (photo de droite), en bordure d’une pâture à chevaux. Cette
coupe est assez inhabituelle dans le Gard, en dehors des mûriers.
Puis, tout autour de l’étang, plusieurs autres gros peupliers noirs attireront votre
attention (photo ci-dessous). 
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Voici un peuplier noir de belle taille (8 m) trouvé et photographié sur la commune de
Cendras par Émeric Sulmont. Il fait partie des trois spécimens de cette espèce mesurant 8
m et plus de circonférence dans le Gard. Situé dans une propriété privée, il n’est pas
visitable.
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Les pins d'Alep se présentent la plupart du temps avec un seul tronc qui peut dépasser les 5 m
de circonférence. Celui-ci se divise dès la base en trois troncs qui mesurent respectivement
2,10, 2,20 et 2,30 m à 1m30 de hauteur et la souche 4m70 à la base. Il pousse au sud-est de
Pompignan, près du château de Mirabel (G.P.S. : 43° 53' 9,67 N et 3° 52' 23,70 E).
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Une erreur sur la photo de
gauche, page 26 de l’addendum
2020.1 paru en début d’année
sur le site des Tétards
arboricoles, m’amène à préciser
les points suivants .
La photo en question est celle du
pin de Monterey (Pinus radiata
D. Don) à Boucoiran( et non
celle d’un des pins de la
nouvelle gare T.G.V. de
Manduel). Cela me donne
l’occasion de parler de son état
de santé qui s’est fortement
dégradé depuis la première prise
de vue de 2006 (à gauche)  parue
dans le tome 1, page 162. Celle
de droite date de 2017. On
remarque que l’arbre a vu
nombre de ses aiguilles roussir,
suite aux années de sécheresses,
peut-être aggravées par la même
attaque fongique qu’ont subie les
pins noirs ces dernières années. 
Son état actuel, en 2020, laisse
peu d’espoirs quant à la survie
de cet arbre. Dommage !
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Le parc du Fort Saint-André à Villeneuve-les-Avignon est célèbre pour ses pins d’Alep couchés par le Mistral

Arbres remarquables du Gard et de l’Hérault / Yves MACCAGNO / Addendum 2020.2 / Page 33



Au dessus du château du Sollier et en bord de P.R. (commune de Lasalle), pousse une demi douzaine de cerisiers de Sainte Lucie (Prunus mahaleb L.) 
dont les troncs dépassent le mètre de circonférence. Un régal pour les yeux lors de leur floraison à la mi-mars.
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Cet arbre pousse dans le lit du Gardon sur
les restes de la digue du Moulinas, juste
sous le Castellas de Russan (commune de
Sainte-Anastasie). L'avez-vous reconnu ?
Il s'agit d'un platane ! S'étant ancré contre
un rocher, il a résisté aux plus terribles
crues de la rivière. Il présente de superbes
sculptures naturelles partant de la base de
son tronc. Bien entendu, de telles
conditions de vie l'ont empêché de
dépasser les 2 m de hauteur.
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Toujours au bord du Gardon en rive gauche, mais à 300 m en amont du Pont du
Gard, vous pourrez découvrir cet étonnant platane à quelques mètres de l’eau
(également photographié en page précédente). Lui aussi a réussi à tenir bon face à
la furie du courant lors des épisodes cévenols mais ses racines en ont été
déchaussées sur plus de deux mètres de hauteur. Cela donne le spectacle d’une
espèce de grand animal de près de 20 m de haut porté par de multiples échasses
(G.P.S. : 43° 56’ 45,77 N et 4° 31’ 45,74 E).
100 m plus en aval, et visibles du précédent, vous pourrez également détailler
deux platanes aux racines tourmentées qui ont souffert des crues malgré leur
situation plus en hauteur (non photographiés).
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L’entrée du château Le Plaisir (commune d’Aramon) se caractérise par un quintuple alignement de platanes taillés en hauteur pour mettre en relief le 
château. Ce côté sud ne comporte pas d’autres essences. Ce choix se retrouve dans d’autres parcs comme celui du château La Tour à Saint-Chaptes.
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Le plus gros platane du Gard pousse dans le parc du château des Bruyères au sud de Pont-Saint-Esprit. Déjà décrit page 170 du tome 1, il avait été 
mesuré à 10,70 m de circonférence à 1,30 m il y a dix ans. J’ai pu le remesurer à l’occasion de sa labellisation comme arbre remarquable de France par 
l’association nationale A.R.B.R.E.S. le 25 juin 2019 : 11 m comme en atteste la photo ci-dessus. Il reste un des plus gros spécimens d’Europe.
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A 250 m en amont de la gare de Saint-Jean-du-Gard et en bordure du ruisseau du Brion, pousse le plus gros saule pleureur (Salix babylonica L.) 
actuellement recensé dans le Gard avec 3,40 m de circonférence. Un débroussaillement mécanique de ce ruisseau a entamé la base de l’arbre.
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Arbres remarquables de l'Hérault
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J'avais entendu parler de la grotte préhistorique de l'Hortus, au nord du Pic Saint Loup, qui atteste d'une occupation humaine depuis au moins 40 000 
ans. Une visite à la grande falaise (photographiée page précédente) qui borde ce versant sud m'a permis de découvrir également sa grande richesse en 
espèces d'arbres spécialisés dans les milieux rocheux verticaux. Ils atteignent ici des tailles remarquables qui montrent un âge avancé. Ci-dessous un 
genévrier de Phénicie très pictural poussant juste au dessus du sentier 100 m à l'est de la grotte.
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Cet autre
genévrier de
Phénicie pousse
un peu plus à l'est
sur la falaise, à
trois mètres de
hauteur à peine.
Son tronc dépasse
le mètre de
circonférence, ce
qui doit lui donner
un âge approchant
le millénaire !
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Les gros pistachiers térébinthes sont également bien représentés à l'Hortus, non
seulement sur les falaises, comme celui de droite avec son remarquable tronc
horizontal, mais également dans les rares milieux ouverts que constituent les éboulis,
parsemant la chênaie verte très fermée alentour et descendant du pied des falaises. Celui
de la page précédente arbore 17 troncs (!) dont le plus gros dépasse le mètre de
circonférence (G.P.S. donné par Géoportail : 43.800288 et 3.842236).
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En guise de conclusion, voici comment se pratiquait la taille des arbres au 19e siècle. On
pourra constater que des progrès ont été réalisés en matière de sécurité des élagueurs !
(Photo Internet). 

Ci-contre, à gauche, une introduction
d’espèce animale arboricole se nourrissant
d’amadouvier, signalée à Lasalle.
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Commune

GARD
Aigremont

Alès
Aramon

Aubussargues
Boucoiran 
Bouquet

Castelnau-Valence
Cendras

Conqueyrac
Cros

Lasalle
Lézan

Massillargues-Attuech
Méjannes-le-Clap

Moussac
Nîmes

Pompignan
Pont-Saint-Esprit

Quilhan
Ribaute-les-Tavernes

Sainte-Anastasie Platanes 35 à 37
Saint-Génies-de-Malgoirès

Saint-Hippolyte-du-Fort
Saint-Jean-du-Gard

Saint-Just-et-Vacquières
Sauzet
Seynes
Sumène
Tornac

Villeneuve-les-Avignon

HÉRAULT
Claret

Boisseron
Ferrières-les-Verreries

Lunel-Viel
Mauguio

Montpellier
Saint-Guilhelm-le-Désert

Sète
Valflaunès

Arbres photographiés dans les addenda 2020.1 et 2020.2 et classés par commune

Addendum 2020.1 Addendum 2020.2

Mûrier 17 ;
Arbousier hybride 10 ; Magnolia de Soulange-Bodin 26 ; 
Cyprès de Provence 17 ; Frêne à  feuilles étroites 22 ; Myrte 27 ; Platanes 38 ;

Chêne pubescent 6 ;
Pin de Monterey 32 ;
Chêne pubescent 18 ;
Cades 12 à 15 ;
Peuplier noir 30 ;
Filaire à feuilles moyennes 21 ;

Arbousier 3 ; Plaqueminiers de Virginie 23 ; 
Cerisiers de Ste Lucie 34 ; Douglas 16 ; Hêtre 25 ;

Chêne vert 10 ;
Buis toujours vert 11 ; Peupliers noirs 29 ;
Érable de Montpellier 20 ;

Érable champêtre 14 ; Peuplier noir 14 ;
Arbousier 6 à 9 ; Chêne vert 8&9 ;
Filaire à feuilles larges 21 ; Pin d'Alep 31 ;
Platane 39 ;

Chêne pubescent 7 à 9 ;
Peupliers blanc et noir 28 ;

Buis des Baléares 5 ; Cyprès de Provence 15 ; Ormes du Caucase 24&25 ;
Arbousier 4 ; Érable de Montpellier 12 ; Ginkgo 12 ; Nerprun alaterne 18 ;

Chêne rouge 19 ; Saule pleureur 40 ;
Filaire à feuilles moyennes 23 ;

Fusain du Japon 13 ;
Amandier 4&5 ;

Érable de Montpellier 11 ;
Cyprès de Provence 16 ; Filaire 21 ; Oliviers 20 ; Genévrier de Virginie 24 ;

Pins d'Alep 33 ;

Amandier 28 ;
Micocoulier 35 ;
Filaire 32 ; 
Chênes verts 31 ;
Avocatier 30 ;
Arbousier de Grèce 29 ; Palmier du Chili 33 ;
Pin de Salzmann 36 ;
Palmier de Théophraste 34 ;

Genévriers de Phénicie 42&43 ; Pistachiers térébinthes 44&45 ;
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